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PRESENTATION DU VILLAGE DE MONTELS

1. Situation – localisation

Pays : France
Région : Midi-pyrénées
Département : Ariège
Arrondissement : Foix
Canton : La Bastide-de-Sérou
Code Insee : 09203
Code postale : 09240
Intercommunalité : Communauté de commune du Séronais 117
Latitude : 43° 00 .21.. Nord
Longitude : 1° 28.25.. Est
Altitude : 413 mètres – 544 mètres
Superficie : 3.73 Km²
Population :  124 habitants (1999)
Habitants : Les Montelois et les Monteloise

2. Villes les plus proches

1. Alzen 1.9 Km
2. Nescus 2.7 Km
3. Cadarcet 3.3 Km
4. La Bastide-de-Sérou 3.3 Km
5. Montagagne 4.5 Km
6. Suzan 4.6 Km
7. Larbont 5.4 Km
8. Serres sur Arget 5.5 Km

9. Aigues Juntes 5.6 Km
10. Le Bosc 5.6 Km



   3     .  Aperçu historique de la commune

En 1227 Bernard Amiel de Pailhès, est le seigneur du lieu « Villa de Monteils » et jusque-là vassal 
du compte de Foix.

En 1242-1243, il ne reste aucune trace de fortification visible au sol, seule une prospection aérienne 
à délimité son emplacement au nord du village sur lieux-dits de « Prat del Tor » (pré de la tour), à 
150 mètres au sud du hameaux de Manchifrotte, près de la D117
Il devait s’agir d’une fortification isolée carré, d’environs 30m de côté entouré de fossés humides 
arasé.

Au XVIIè siècle, Montels relève du consulat d’Alzen. Le village est représenté par 2 consuls et ce 
jusqu’à la Révolution. C’est l’époque où, comme d’autres communes du Séronais, Montels 
participe aux querelles qui s’élèvent entre elles sur l’exploitation des bois et que la Réforme de 
1670 a envenimées.

Au centre du village, sur un terrain communal où l’on a élevé les écoles, se trouve un ormeau plus 
que séculaire, seule témoin debout devant les mœurs antiques de la contrée. Tous les ans, au jour de 
la fête patronal de saint Michel, ce vieillard respectable de pare de ses habits de fête, et la jeunesse 
vient sous l’ombre de ses larges rameaux se livrer à de joyeux ébats auxquels ne manquait guère 
autrefois de prendre part de la population de La Bastide.

Aux courant du XIX siècle, la commune, va changer de physionomie à cause de l’exploitation de 
son sous-sol, riche en mines de fer, de plomb et cuivre argentifère, de manganèse, de feldpath et de 
quartz (voir chapitre 2 aperçu géologique de la région).

A la même époque la création d’une ligne de chemin de fer et la création d’un réseau routier reliant 
Foix à St. Girons en passant par Montels facilite sous le second Empire et jusqu’en 1912, 
l’exploitation de la mine de manganèse.



A la fin du XIXè siècle, Montels se distingue par l’emploi des engrais chimique grâce à la 
propagande qu’en dit un instituteur local auprès des agriculteurs.
En 1886, des champs où sont utilisés des superphosphates, servent de démonstration pour en 
répandre l’usage dans le monde agricole.

Sous l’Ancien Régime, aucune église n’était bâtie à Montels. Les habitants devaient se rendre, par 
de mauvais chemins, à Unjat, leur paroisse. Une première église est construite au XIXè siècle sur un
sol argileux qui provoque sa ruine (cimetière actuel).
Un second édifice est érigé, à la fin du siècle, sur un autre emplacement (emplacement actuel)

Au XVIIIé siècle, une maison de maître à remplacé le château du Moyen-Âge. Ce bâtiment à étage 
et grenier ne présente aucun caractère particulier. Il porte le nom de « château de Casal » (du 
languedocien « casal » métairie).

La famille de Fauré-Massabrac en fut propriétaire de 1780 au début du 20ème siècle.  Deux dates : 
« 1728 » et « Restauration de 1896 » sont inscrites dans la pierre (voir  les gouttals.).

Comme nous écrivons dans le chapitre des généralités du canton de La Bastide, les 
guerres d’Empire et celles du 20ème siècle ont décimé les rangs des hommes jeunes.  
La terre n’est plus source de profit pour les familles nombreuses et les nouvelles 
générations partent en ville chercher fortune.

La population vieillit.  L’évolution économique générale change la face de Montels.
La traction animale est supplantée par l’introduction de la machine agricole.  Les

rendements miniers sont trop faibles pour faire face à la concurrence nationale puis
mondiale.  La voie de chemin de fer qui reliait Foix à Saint-Giron est supprimée.  Les

foires disparaissent, la montagne et la plaine ne résonnent plus des chants qui
accompagnaient le balancement de la faux.  Les vieux métiers n’ont plus leur raison

d’être et Montels perd peu à peu ses activités d’antan.


